
Mercredi i i octobre»

On s’abonne au bureau de !a rédaction rue Souve- 
ram-Pont. n. 320: «"hez les dames Mahopx et de 
SiBTOKirs, maison joignante; et lYL Latour , impri- 
aiedr-libraire , rue dn Pont-d’lie, continuera a rece- 
T,,r conciirfemnientavec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

AksAe 1826. N® 240.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. BbktsoSi, 
libraire , marche au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des posles Ju royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. a5 cta P -B 
par trimestre pour Liège , et-de 5 flor. in cis P- 
pour les autres villes du royaume. ’*

P77£>

GAZETTE DE LIEGE.
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE,

Nouvelles diverses. — Congrès de Panama.

La Gncrta Carthagena de Colombia du 6 août, contient un
ffi ii* 1", l;'dTr te7'|,<Jlia|e de la république et une pièce 
faelle datée de Bogota le .9 juillet qui enjoint à toutes les au- 

toiitesdeveiller surla publication d’écrits séditieux, et l’insertion 
fob les Journaux d articles favorables à la cause du général Puez.

)n avait reçu a Cartbagène la nouvelle que M. Dawkins 
* prépara,, a quitter. Panam, pour venir à Cartbagène , d’ou il 

end,ut a la.Jamaïque et ensuite en Angleterre, afin d’y 
r ehe,cher de nouvelles instructions sur sa mission près 

du rondes qui se tiendra à Ta,.paya près de Mexico.
«ur ,a'a,t ’ !>ar SUi,e ,ieS br"ilS d’ul,e «ttaque à faire
u. a Colombie , par une expédition sortie du port de Cuba,
£ er |,r0 ,llal'Iün ,éiatlve au* mesures"de défm.se à 
une , 1’ nia,S,Ces biults a.'ailt été reconnus comme faux , 
première^ llr°damaUüU du 28 d“ ‘“êi.ie mois a révoqué la

q£r(lmdRi':lslIlr,e d,‘ 27’tl,in » ""“"ne* que les républi- 
I de Colomb,» , de Gualimala , du Mexique et du Pérou
oudit meilt "n,es t,i,r d<‘s lie»« éternels : elle publie ensuite

p "P1 eine du Pérou, a prononcé au congrès de Pa- 
bl1 voie, quelques fragmens : 5

•"sniiini""^!), n y®”* fixes sur nos travaux, et les suivra avec 
I» S-n-Maît" Â; ""a7 d«U 8l"1ir* - WM Par le» Bolivar , 
#II|W seront Touronnês r ?g ■ '* ’ ” G"a'lalo»l>« , '’uns est ouvert Nos 
U. t,„ei....Z n dun lmm,,rl"l li’urier d’un éternel opprobre 
MU«. Pall %T, lva nH,re cunfédératinn est fondée sont IjmiJ^, „„û
». «uro'e “ , ......r,-rctaHX g-vernemen. étaWis dans lê!
tp»dans noir/W>r" meT ^ll 1,8 sera,ent c°n»raires aux principes adop­
tion £7 L°mmt*rce ,ihre avec foules les nation, et di-
lî.ig'euse n,)ur P‘,nr-tlu,les cell»a qui nous reconnaissent. Toïéranc«

r,"!»lilutions nJ,‘*es rlle9 que nous avons admis dans 
»""te sacr,fives L |e Te Ri*PPfon8“'«» nsill.ons de vied,nés qui 
»m: ' 16 v ^pms I behrsisme jusqu’au siècle nL.
G»vq’ r^OUsa!,',re'’nent » être huma,ns, pacifiées, miserico

' i même pour cens «ni , ’ pacinques, misericor-que l’èn, “ uq Paa dan. fos mêmes voies que
»>,Upece U -ar,,'e ’ <!“• “il *>o colle, q„’i| Lu
dtm»n, paB ce|| ’ ^ ^ ’ 81 83 m,’rale , qui es! la véritable religion ne
^Âirr:rT*rre ^ ■* â:
lbr«li du,«,., * . ’ tl,,e 1 HSP«ct triste «t désolé de l’Africain

Unisse de no, rhsm£ ! "T''*"* Wl ,u«ao'® ^ « Africain. '»»par ms

^':ztr,a crie"r - «^rïïT.-^.éTS’i1.P 1 lee d® •» lacunes, en voyant que rien ne te disdngoe d»»’res [,»immes.
RVO, --Z f"*.'erf'e‘ érueil9 * évi,er : Ia convoitise qui pourrait

"PPPn3- dHS é'a’8 V',isln8’ el l’arnbilion 
ls Iesclavage I ' ■ „ a ^r,,r'n'e el voudra,I replonger sas frères

C' Espagnr^r e£H'nri’aiVSn, qU- * '“***'” rnf“na'
I 1 * freverver fos „ , . H nri IV prmellerent un tribunal qui
C^fi^ins. E, „ « ; premier ecueil. Ce congrès realise leur,
^i-lions. ks Z"™™ 6,1 "rminant toutes les querelles par

évi,é i’31' df8 fi'“Positions très-simples: ,cquo 
1 tin . CUerCS se PurMnlt^atfinl Lue I: I   • . . t . .r I wj - ,— ntraens fêd w H S a,sP;,8,t»on, très-simples: ,oaue

Lr,n '«ÄTrrr“en,iMp m,er!i etia«rè4'''“"nuturilé fm i'?- U5ni> 'e P’"v»,r nécessaire au but pour 

lui '"oi, bornée , "nt“e ’’ 3'.que P1"9 le pouvoir sera grand , plus 
'a car,,« à,’ 4’ V* cel”' 1 H"i 'a force sera confiée , dépende

'»"ente 'parliaded 7„ - , ' a ,orte sera confiée, dépende
foc r’*"qu’«„ ,ems de ^.,eeq"' e3t <|errmee i S- T”il n’y ait d’armée 
‘»»m " An '""rieur de.! ' , q • epr,aV*"lable «^u , inconcliable
crr1- - «• q^r^*.^ ^

W nous ° ....long-iêms q,u»0pF,eni Coait,î|,,h,e8 avecl'’iKinneure' la pnideinje.
mé<,iati- fi- Puissances'e;r^:;<ie son s"' *

le* ‘'“'lisons ' r" S r“"' Si"‘M |,8riOU' 0Ù on I« trou-
W , >f!' 1,17 °eUJX:,"i a,!r°m celte loi

aient H 68 tnanuNclu— J ’r •
|«ie
ai’

lV„;;a,e"> dao;es Cd; "an;'‘-,c,"r- d« V.l.nc« et de B»rcelon„e, 
<n‘ fsute d’e,£lT ? ,qUe -r'r «"»“»»«»tion, cessent 
»««i,, 'H se pe,.,^"^" ’ ‘««>l d" '.’Espagne s’arrête ; que

1,,H ’ J’ ’ ■“5e q'le^*’9»n "bslnmtfem^v,,,,,, meconnabre
ftMQHO Ifbn .i___

i'iruit ’18B ' d
,... i^=Tv..v

»ne na'tio’n S”™8 P:'r la *Ji—

‘‘"""n.s dé
elle

’s.'âura||‘,'19 c,,r,sei|s de la r'i"' ^lr'*nê»re Si quelque jour il devenait 
.i!"c" q„ j|l'Cl,nq"érir ce au'il "'•n Hl de *a >"stice; s’il ,H persuadait qu’il
>1' na,®u Amérique JJ r. P,8.8 SU conserver ;.S’,I est enfin co„- 

l,J‘"»nip ’ 8 "rs peut être fo ar"""s ni forteresses qui puissent lui 
v6“r <tu re’ ^lllls n acheter *e,lsl * e ^'"rricain s’expliquera-t-il d’une 
s.% fi'afi*rancl,is • 1,88 nolre indépendance: nous avons

!‘W.a ce,,x des Eornr .nuus a°'umes cooétilués en états avec das 
. ne®e«l formés èu IT* ! nous 50,*“eä une réunion d’hooa-

société et assujétis seulement au pacte que

nous avons fait de notre libre consentement. Si Ferdinand VII le recon­
naît , s il accepte la réconciliation généreuse qu’on lui offre , nous ou­
blierons les innombrables maux qu’il nous a causés , et le jour de la 
paix spra celui de la plus sincère union entre nous. Ce n’est qu’avec 
violence et contre notre caractère que nous continuons la guerre ; non* 
la verrons finir avec la plus vive salisfaclion, pourvu qu’elle finisse ho­
norablement. Mais cette reconnaissance ri’est pas ce qui noüs importe la 
plus : la Hollande fut très riche et même conquérante avant d’avoir été 
reconnue; les Suisses avaient formé des alliances avec tous tes souverains 
de I Europe , avant que l'Autriche eût sanctionné leur indépendance. La 
reconnaissance dune nation ne lui donne pas l’existence ; elle ne sert 
qua lui ouvrir des rapports. La vie d’un peuple est dans son organisation 
interieurs : donnons-nous celle que le monde entier voudrait nous don­
ner. Conservons notre dignité ; n’admettons pas d’étrangers qui ne seraient 
pas autorisés par les formes diplomatiques; ne permettons pas que dans 
nos ports flottent les pavillons des puissances qui' n’auraient pas admis !® 
nôtre dans les leurs ; formons surtout une seule famille; commerçons san. 
entraves, sans obstacles et sans prohibitions; qu’aucune douane ne soit 
occupée à visiter les produits américains ; donnons-nous des pretsves 
continuelles de confiance , de desintéressement et de véritable amitié - 
formons un corps de droit qui fasse l’admiration des peuples civilisés ; qu’oiî 
y trouve que I injure faite à un état est commune à tous les autres , ainsi 
que, dans une société bien ordonnée, l’iusulte faiteà un citoyen intéressa 
tous les autres , efforçons-nous de résoudre le problème du meilleur dea 
gouvernemens , et , larsqu’après avoir fini nos travaux , nous nous re­
trouverons dans nos foyers, environnés de nos enfans , prenons le plus 
jeune d entre eux et , relevant vers l’être suprême , essayons de lui faire 
prononcer dans son innocent langage les actions de graces que nous lui 
devons pour les bienfaits dont il rions a comblés. Puissent les représentai,® 
de toutes les républiques en Amérique se glorifier un jour d’avoir donne
des lois qui assurent la paix generale des peuples et la félicité inté­
rieure des états confédérés aujourd’hui, avec l’espoir de ne se désu- nir jamais !

Les journaux du Mexique qui vont jusqu’au 20 juillet sont 
presqu’entièremeiit remplis des débats du congrès. On y par- 
le aussi d un changement dans le ministère.

On a ieçu des nouvelles sur la tenlalive d’une insurrection 
dans nie de Cluloe. Ou y voit que Bolivar a d’abord offert 
une partie de ses troupes pour étouffer ce mouvement , mais 
que, lorsque les Chiliens eurent terminé eux-mêmes cette af­
faire , il lit donner l’autorité' suprême à son ami O’Higgins.

Buenos-Ayres le 21 juin. — Le blocus de Buénos-Ayres et 
des autres poils de la confederation argentine, par les Brési­
liens , a donné heu à de vives réclamations de la part des Auie'-
1 mains des Etats-Unis et des Anglais. De nombreuses notes ont 
ete échangées à ce sujet; cependant ces réclamations viennent 
d etre appuyées par une protestation de M le contre-amiral fran­
çais Rosamel , qui ayant appris qu’un bâtiment de commerce de 
sa nation , le Cosmopolite , avait été arrête par les ff rocs na­
vales du Brésil , en cherchant à entrer dans Buénos-Ayres a 
adresse à l’amiral brésilien une note dont nous ferons connaître' la 
substance ainsi que la réponse de l’amiral brésilien.

HONGRIE.
Presbourg, le 26 septembre. — Les messages relatifs à la réso- 

lution imperiale du 23 août et au comitat de Néograd, discutés 
à la chambre des magnats, dans la .48« séance , tenue le 2, , ont 
e e renvoyés le lendemain 22 , avec quelques modifications , à la 
chambre des députés.

Ou a fait connaître à la seconde chambre l’acte de la dona­
tion de ui,000 11. monnaie de convention , offerte par M.le comte 
Ladislas de Fesieties pour l’établissement d’une académie hon 
g, Oise ainsi que sa déclaration po, tant qu’il avait converti eu
5o,ooo florins monnaie de convention la somme de 4o 000 Bo­
nns en billets de banque destinée par feu sou père Jour deux 
fondations hongroises,creees à l’académie du génie de Vienne ™ 
attendant que l’académie dite Ludovicea soiÉélablie el H,m,/ne 

-a seance du 22 a fini par une réunion des deux chamhrP= 
en seance commune, où Ion a lu et décrété l’impression d1' ’nouvelle resolution royale, datée de Weinzierl, le ^3 Z,Z V"® 
et concernant la souscription préparatoire ( benigna resoliübll’ 
gia m objecto cotisaiptwnis regnicolüris) qui doit servir à ré I ~
le système futur de contributfon. * > tserv rà r<?Slcr

Hans la i5eme. séance , tenue le 23 . Ia rtiamKr« 4. j 

a adopté à l’unanimité le message concernant le comitat deNéo" 
grad ainsi que le projet d’uue humble représentation à adr«* 
se dans <-ette affajre j, S. M. Ensuite les deux nt, u Pw" 
tant reunies, cette humble représentation a été lue^ns V" 
deux -langues , signée et scellée . nnl. I„ .2___ , ?ns *e®deux .langues , signée ^ ^

ÏTÈST aFèS ' S- A> L ,>archiduc pi et
levée.

palatin est reparti v'



FRANCE.

ïatïs , le 7 octobre. —Par ordonnance royale du 2 octobre, 
une exposition des produits de l’industrie française aura Heu au 
Louvre le Ier août 1827.

L état fâcheux et tout récent des affaires de la librairie a 
suspendu pour un moment la publication de quelques entre­
prises considérables.

~* VE code dément ce qu’ont dit deux journaux d’un mou­
vement séditieux dans la garde royale en Espagne , pour sauver 
quatre déserteurs.

— Cent soixante quinze élèves de l’école militaire da Saint-Cyr 
viennent d'être nommés sous-lieuteuans , pour être répartis dans 
les différentes armes de l’armée.

— Le motif du voyage à Paris de M. Galatm , ministre des 
Etats-Unis auprès de la cour de Londres , qui est ici depuis 
deux jours, paraît être d’une certaine importance. On mande 
de Londres que ce ministre , après avoir reçu des dépêches de 
sou gouvernement, a cru ne pas devoir différer au plus de vingt 
quatre heures pour venir en conférer ave® M. Canning.

vours de la Bourse du 7 octobre. —Sentes5 p. opj , juuiss, du aa 
tapi. iSaS , 98 ir. aS c. — 4 M2 P- °|<>, jouiss. 00 fr. 00 e.1 Renie» 

100 jouis, du aa juin , 66 3o c. Actions de la banque, 2o3j 5o. 
Emprunt raynt ii’iîsp. 1826 , fô. Emprunt d’Haïti , ou«.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.

Ls comité grec de Paris vient de communiquer aux jour­
naux Ses nouvelles suivantes .■ elles ne sont pas delà date la plus 
récente ; mais leur authenticité' doit leur assurer une confiance 
entière.

M. le comte d’Hasconrt écrit de Napoli, le 27 juillet :
Je sais arrivé à Hydra le 23. La flotte mettait à la voile , au nombre de 

vingt-cinq bricks de guerre , sans compter les petits bàtimens, sous les or­
dres de Sachluris. Elle se dirigeait sur Samos 5 et on espérait qu'elle arri­
verait à temps pour défendre cette ile contre les turcs, qui, s'ils réussis, 
saient, ne manqueraient pas de lui faire sabir le sort de Chio. On trouve à 
Hydra beaucoup d’activité et d’énergie pour se défendre. C’est évidemment 
tvn des boulevaids de la Grèce.

Une seconde division , d’une foree à peu près égale , reste sous la com­
mandement de Miasulis , et doit partir incessamment pour aller chercher 
les flottes turque et égyptienne réunies, qui se trouvent dans les sans de 
.Coron. Les matelots étant effrayés de laisser dans la ville leurs femmes 
et leurs enfans «ans protection , les primats sont venus me prier instam­
ment de fonrnir à la solde de dix hait cents braves échappés au désastre d# 
de Miisolonghi ; et je me suis empressé d’accueillir cette juste demande 
yn f tir tissant pour cet objet une somme de 3o,ooofc., et en prenant toutes 
las mesures nécessaires pour qu’elle ne soil pas détournée de sa destination 
Je n’ai point hésité à prendre celte détermination , connaissant les géné­
reux sentimens des membres du comité, et convaincu que la chute d’JIy- 
dra entraînerait celle delà Grèce entière , par ia destruction absolue desa 
marine.

Hier a6 , j’ai été voir Nikitas, il faisait faisait faire ia bénédiction 
de ses drapeaux avant de partir, avec huit cents hommes, pour la Mo- 
rée, C’est un homme droit et désintéresse, et qui a la confiance de 
ses troupes. Dans trois jours ICarais Kaki part avec 2000 hommes pour 
secourir l’Anique j il compte se recruter en route d’un pareil nombre. 
Les hommes ici manquent moins que l’argent. Tons ceux dont ia patrie 
est an pouvoir des Turcs,et qui se trouvent sans asile,marchent avec qui 
veut les nouirir. Pieschid-Pacha est en Livadie : il avait amené 20000 
hommes devant Slissoionghi , il en a a peine 7 ou 8000; il garde la Ro­
mélie., depuis Missolqnnhi , jusqu’à Athènes. Ou craint qu’Ibrahira ne 
veuille s» joindre a lui. Wikitas et Karais-Kaki doivent manœuvrer pour 
empêcher celte jonction.

Fabvier s’est établi dans la presqu’île de Metliana, vis-à-vis Egine. 
11 a pourvu à la défense de l’entre# de l’isthme , placé des batteries éta­
bli des magasins, #t son projet est de protéger les populations sans asile qui 
voudraient lui demander un. refuge. On attend ici un grand bateau à 
vapeur, commandé par le capitaine Hastings, et dont l’armement et 
l'approvisionnement sont ici, il porte huit canons ds soixante six et son 
pont est celui d’une frégate. La Palamide est approvisionnée pour deux ans 
cl Corinthe, Athènes et Malvoisie pour un an.

M. Bailly est fort zélé, très courageux et rend les plus grands services 
ans Hellènes. J'irai', ai j® le puis, sous peu de jours à Athènes.

Le comité a reçu, par le dernier courrier, des nouvelles 
d’Angleterre qui lui donnent l'espérance fondée que les bâteaux 
à vapeur construits à Londres , pourront partir dans les pre­
miers jours du mois prochain.

PAYS-BAS.
LléftK , LK IO OCTOBRE.

MM. Ut souscripteurs dont C abonnement est expiré son t 
priés de le fairs renouveler , afin d’éviter tout retard dans 
renvoi de mette feuille.

Aujourd'hui vers les to heures du matin, une femme de Se­
wing a été' renversée dans ia rue d’Avroy par la roue de la dili­
gence de Natnur. Elle a été' transportée sur le champ à l’hos­
pice de Bavière. On croit qu’elle a uue fracture à la jambe.

11 serail à désirer que celle diligence ne passât que par le 
quaide la Souvenière. Larue d’Avroy est trop étroite, très 
commerçante et par suite très fréquentée. Le quai beaucoup plus 
large n’a que l’inconve'nient d’offrir un trajet un peu plus 
long ; mais est-ce pour une minute d’avance qu’il faut courir les 
«hannes d’accidens si graves?

On dit que le réglement dont l’autorité municipale s’occupe 
j» m enta aux conducteurs de voitures et d’aller au pas et de 
suivre les rues qui leur seront indiquées dans l’intérêt public.

On annonce qu’un tachygraphe sera chargé aux frais du 
gouvernement de recueillir les séances de nos états-généraux, 
ot qu’il »er* loisible à tous iss journaux d’en prendre copie.

— L’assemblée générale et annuelle du syndicatd’a, . 
ment, ouverte le i3 a été close le i5. '"“or,N

Il a été rendu compte de la gestion de l’année écoulée 
a fixé la somme qui sera employée au rachat de la dpi, 
dant l’exercice courant. On assure que le résultat de ' 
tiens s’est présenté sous un aspect favorable.

Le syndicat, créé en 1822, en 1 emplacement de la direct' 
de la caisse d’amortissement est composé de 5o membres Cl#l

— Une lettre de Groningue du 4 ocIobre, reçue à Bred« 
trace un tableau fort triste de la situation de la première tie ' 
villes ; entr’autres détails on remarque ce qui suit - « D T 
ouvriers d une raffinerie de sel tombèrent malades et mm!* 
rent tous ; le propriéiaire eut delà peine à les remplacer ml 
ces derniers turent pareillement atteints de la maladie etc 
succombèrent, de sorte que sur 24 il ne reste au pronriélsi! 
que trois ouvriers. p ’*

« Le nombre des décès du jeudi 28 septembre au mercredi 
4 octobre a été de 142.

Voici la note authentique des sommes reçues jusqu'ici s 
Ostende pour les victimes du désastre :

Produit d’un concert donné par la société philhelléniqueet 
la musique de la 6' division d’infanterie a Bruges, 11. 143,63. 
d’une représentation donnée à Gand , 210, 78 ; du corpsd'offi! 
ciers du 8“ régiment d’hussards à Gand , 119, 36; d’un ano­
nyme de la Nord Hollande , 157 5o ; de ia commission ;; 
Bruges , 384 > 80 ; de la garnison de Bruges , 2i5, 20.Total, 
florins 1231,27.

— Une lettre particulière de Francfort donne les détails ni. 
vans sur l’expulsion de la chambre des représentons de Darms­
tadt de M. Emile Hoffmann , de celle ville , conseiller de com­
merce , homme d’un grand talent et écrivain distingué, appar­
tenant au parti de (opposition.

M. Hoffmann , lors des élections , avait cru devoir airs* 
aux électeurs une circulaire dans laquelle il leur donnaitjb 
conseils sur les choix à faire ajoutant que c’était la volonté J« 
grand-duc qu’on fit de bons choix. Celte circulaire fut dénoncé 
par le ministère public comme attentatoire aux privilègesdn 
souverain. La haute cour de Darmstadt déclara d’abord qu’il 
n’y avait pas lieu à suivre sur cette dénonciation ; niais 111 
appel elle fut admise. La constitution qui régit ce duché porta 
que tout individu prévenu d’un délit ne peut être député. Leid’ 
ni stère , se fondant sur cette loi , a demandé l’expulsion è 
M. Hoffmann de la chambre.

Dans la première.séance une grande majorité »'était prononcée 
contre l’opinion du ministère , attendu qu’une prevention M 
constituait pas un défit ; à la seconde séance , le minister* 
avant réuni iBvoix contre 14, la non-admission du sieur Ho! 
matin a été décidée.

Cette affaire a produit une grande sensasion sur le 
à cause de la grande réputation du conseiller Hoffmann.

UNIVERSITÉ.
Distribution des médailles. — Emploi de la langue latine.

En nous rendant hier, à onze heures du matin , s b. ,a®! 
académique de l’université, nous nous attendions bien * el1' 
tendre débiter, comine formule obligée , quelques pages * *
tin , et nous plaignions les dames , les parens des élèves, e 
I D il rón I c »..* ..„a“ _: j__ ■ . ......„.i. de re­
cevoir les médailles destinées à récompenser leurs travaux- ^
pour deux heures et plus de discours latins, personne ,|C - 
attendait, el l’impatience générale se manifesta plus à uBÇ 
par des sorties fréquentes et par des chuchotemens niullip,e>^ 
augmentaient encore, pour le petit nombre de personne* oaPa 
de comprendre, la difficulté de suivre l’orateur, ,

Le discours que le recteur de l’université a prononce
sans doute très intéressant pour la science qu'il piofesae ■
c... ..a .. . - . ■. . . , , » _. t». .îVJ

les»’
jet en était même très philosophique ,( le danger des ‘
>» —— — J. — — __. \ 1 * - . 1 _ ■ I n c Q (j 13en rnedecine ) , et, en traitant seulement les sommité* . ,
libre , il aurait pu fort bien , dans un discours français 
demi heure au plus , se faire écouter avec plaisir
nés même étrangères à l’étude de la médecine. Mais Pa
decine , en latin , pendant près de deux heures , a‘‘x
et aux élèves de toutes les facultés, et au public ,T# » - - - 1 * ---Oßl JCUd’aucune , c’est trop , beaucoup trop , quelque paisse e“'juCt» 
leurs le mérite scientifique et littéraire de la baranglie u 
professeur. ,b;(j

En vérité , en songeant à l’esprit et au disce3llC
_ .1 M ■ I a r/ll rGconnus de l’orateur, nous sommes tentés de croire îItsse<

voulu démontrer aux plus obstinés l’impossibilité 

long-tems eu parlant latin dans une se’anoe publique-
00

paC --------r_____ _______ » put .
remarqué en effet que les professeuis , qui passent PF 1(JlUeiit

• être n

plus aUachés à l’emploi de cette langue dans le"*1'^ um«'
ne prêtaient auères uue attention plus suivie Que 
gens les plus étourdis. »jj cV,:l

Mais no.us ayons,, toj-t sans, doute de suppospr ^ t i 0,1
encore à, Lumveesiténidès professeurs q
usage gothiquqiet irétt’oafradta.of’kfif d’une fois ,|0US

feo.m--, eir
avoa»

voit_ jgiBucrj u e*i»v/ --- I > lj6 P^
tendu des professeurs, même étrangers , regretter L, ,\>Se,0f 
___ i_„„^ j„..„ 1___ . . . n . ?.. Mairea<-'..ouie-employer dans leurs leçons la langue la plus clall'e ^ clilïcj|â' 
On sait que M. Wageman, allemand et parlant aSj |ss#liair’u 
ment le français, n’avait pourtant accepté de reiop jos* ^ 
de statistique, d'économie et d’hi#toire politiq0**®qUt 
condition de pouvoir enseigner en français. Vt)U foDt 
enseigne avec clarté des sciences nouvelles, et 1ul



jour de nouveaux progrès, avec la iengne morte d’une civilisa- 
tion très arriérée, c est vouloir qu’un eben ist e nous fasse cm 
meuble P»'1 et achevé avec la soignée et le maillet usités du 
feras rie Romulus.

Par quel déplorable contresens le gouvernement, qui fait 
tant d effot ts pour I avancement de l’insfruclioti et les pro­
grès des science, et des lettres, persiste-t-il donc à vouloir que 
Ion emploie pour I enseignement, je ne dirai pas la lan«ue la- 
trne , mais un jargon que chaque professeur est oblige' souvent 

e créer lu.uneme , pour chacune -les parties qu’il traite? 
Mais a-t-on fait au gouvernement des observations, a-t-on re- 
prèsetib’ les mcouveniens'de ce gothique abus fait pour plaire à 
BO Corbière et a un Frayas,nous , mais indigne d’une adu.iuis- 
tiationuniversitaire, à la tôle de.laquelle nous voyons figurer 
des hom nés vraiment eclmrés? Nous ignorons si on l’;l jamais 
J, ; mais ,1 nous semble que ce devrait être Addenda oalthaZ 
de tons les professeurs qn, ont l’occasion de parler aux direc
teiirs et inspecteurs de l’enseignement public. F

En attendant , ns pourrait-on pas supprimer déjà bon nombre 
ennuyeuses et interminables formules‘qui prenLt q ,art 
a tems consacre aux solennités universitaires P Est-ce encore 

E reglement ipn force les professeurs à donner du superZifl 
out le monde, non-seulement aux curateurs et aux professeurs 

irais encore aux élèves et insn ,’n, _„t r • A t" messeurs,nullement? Tous L1 j q, au Pu!,llc- ne s’en soucie 
nullement( tous les hommes de sens ne doivent-ils Das être
li jues de s entendre appefer en face amplhsimi, clarissimi 
Stimmt, ornatissinii\ prœ,tanti,simi et de vin ’ t am“ - ' 
lg?'“1 merveilleusement le sdmntissimi doctores du

,Ui lleu de tous ces froids et fastidieux comnlim™. 

faculté û „r " (!)’ ,e ««réta.re de chaque^Me®SÂ?r!S,et ,nie,wes pour 4 -
5ue le jeune De Em, P 7’ q 1 1 !“?“s eut d|t» ei> français, 
encore cette annép f "V C C * ,eouronne ' année dernière , avait 
quable par son énHV m\e.reP°,lsé a«ssi bien écrite que remar-

mretirer les sclnrll / ph.'osoph.e : Quel fruit peu-
®rafe? Que jV] Marli P° l ,^ues de ^ étude de la philosophieP5r|ies de son s‘ujï tar’ d7 U"e T distHbuti°" * toute? les
aient dans l’histii ’ f exemP'es puisés avec disoerne-
neuves et dPa 1 ancienne et. moderne , par des réflexions
d’»ne manière'trirnip'rllS ]U',ICIeuses > avait egalement traité 
Propose par la n„5,ne ® Ce SU|et ,î0" m'nn* important
^ puisées Jansl't,! ' Prowf rPar des raisonsprincipa- 

’ qUe léfat le miewx constitué ne 
fgalemenl reL/ mœurs.et 1 °P™on publique ? Qu’on

reSSlble j le
r '.^bon médicale 7a A lolPhe Lurent, de Fj-asnes ; 
Dttlireh o.„, 1 de ce'ul de M. Georges FDeiler de
tonde u .quest.l0n de physique : à coun sûr. tool l„tonde Se's;;;it,abiqueS,ion de Physique ;'à cou? sûr, tout le

RESSEST* à urie Cërémonie 9« r
V./t,.

,acoCOüR mSSISES’ - Vols domestiques.

t,n:^Ma\°eC7tJe tT !,rUSa,i0,1S de vol‘ ^meJliqlies;

I m -ions la maison de’
li0r- » bière’ VT.*!. Ml’fî8'eUr Les°mn« , négocier,,e, rue du

'7e , était accusée d’avoi» D y tictl
* Plusieurs f„is il’ Soustrait , au préjudice de se*

sT*PP'rç,7Z7i(:'B ’ Une.SOmœe 'Otale d’environ cent francs. On 
c|“f, dünrtladame de m°"naye disparaissaient d’un ti- 

3 »i«ur P,’" J I 0,6 Leso.nne , Mademoiselle Digneffe sa
....-e clef? Madam*

ti-

Kt8,1 diangerr.^“«?-!?;6 a?ien' Cl,'1CU" 11 \le " ciëff Mad a ru a 
tiltaîe j. ’,h® 3o juillet dernier I • ' ‘ encore disparaiire des pièces de
"il;" PoJvaiuTl':.aT P,emmfl - dans un ves-. j iv a .CU i

C'ZÏÏÏrti'Lrï' POUr "Pier le9 démarchH‘we un " r n r ,arda P,”5 9 lavoi'- ôter enlière-
' renfermai riÙl Te’ PlaCé au.

*t 1'.'"'-vu,

:mi lt
H, l'waer

Tii renfermai.' 7 ' «"acè ‘“»«édiatement ;
r|U’<!l1* venait de «e m°"nayti ’ Paiser ensni" la main dans

Cr.
'!lV'S''Ï“r8q'f|Ce‘ vo«3 , i l’instigation d’un fusilier de 
VqU,' ««i«, disait-Æ f ““y!"" ,<|,,and elle '«i rapportait 

" y "•«! de riSi ir? de,l enf',lil dül“ *"« «t enceinte.
IWrètérovar ".f,l,ollle des sommes enlevées,

. PPbl,r‘u‘! fn I. condamnant^ fi!le R“"cle d« !’•*’
““■ant a cinq années de réclusion. (1)> U

de MarÏ ^maC'B’,a coura P™«dé à l'audition
■I IS .'aufavs marte üoty , servante
'<6. «lustrai! ;;USe: ,daVoir' dePllis le rer
Su, ■' lels

gugrs de Hubert

fraud!,!»,;....... ,C 'er' >uin »“«qu'au ,6VsT8'!'"’ W>-,l7e e h :,7nt,d,'erS obJH,S'au prejudice de 
j “ne, . , ei _ üucles d argent , rideaux, draps de lir.
Nhi4franc«. ÜUr8* * ra‘de d’«ßraclion intérieure , neuf

Tl]' reinise* au landè 

‘hait pas,
main , c’est ce matin seule-

d i" rl't'f! LU d Ie f plraecer ,de -Hi^l’il «t impossible 

"“cpi5C’el!qurUM<,b|igvè qi,e de ,e*me,ire d3ns

. UPuardé|rd
_ • 1 “-o lucitie uh ut»

fr qip i °; uur de les mettre dans son gnus-
" lru*re celte ili.M* u J,inerai‘ p1

r,on il|PpQrl° que d- on mesquine.
H?' s‘*pri!a c"“siéeralinn d! 7* ,alerrogi,,°ire» , cherchant à apî- 
\i!J" ' «ni,,' aî,»«i f « J, Peu devaieur des pièces quelle avait

* ‘“r Ie3 .7 n'avaient.elles 7' !,imai3 Pr'3 de couronnes qu’une 'e, d?Uv , «‘>«11«» pas le poids , j'aipcrdu jplus de trois

eu" SOn' L0)'Sqn* U Cour ^‘d-l«ré Pae-
* domSuî” t::: yo s,^c uD;rtrpuir; /a ^

a été déclareffon'eonpabllP ' M pJ°, d6S.9c~n-, don, 
elle la peine de 8 années elf Lr! •’* 1 av«cat-general requit contrs

.»Xst a-ert ’âî;<;
réclusion. ’ a condamnant à 5 aunees de

uto- frrjduleus° -diff—.
l’affaire de Veiaceet Sornin !l u , Den,'*.lnJ!« cour doit s’occuper de 
pendant la nuH du a5 mai délier'‘y' d aV°"' Vo,é des Penches

V- M •

ENSEIGNEMENT UNIVERSEL. — Méthode de M. Jacof.ot

1: rd‘“ - ~

s,,.,!_. w quelle nous manquons encore de données «uff! 
sautes. Notts souhaitons vivement eine la lettre J» M r 7

eil8age à la publfer 1 pnncipale raison qni nous

Monsieur le rédacteur , Udge ’ Ie 6 Oï,obr8 l8^-

SSäTSt- '■ * '■ —«
relativement a la méthode de M Jac‘toi t r i cl ■'1'Vers““ 3 «té charg,
encore a cet égard dans un scentic.sm» itV F" K paS CiUe nous 
foi a l’efficacité de celte méthode mais S0> J , ,^ous cr0J’on» de boost 
de quelques uns de ses partisans. ’ désapprouvons la jac,a„e,

e, dr;;ep,7:i;:,';:nt0^",ii;'3--“'«': &-!- a* prospectus

mutions ou ce système d'ensei-nemem se'lrlb,* °.peren:t dans les >ns- 
pu encure nous convaincre de la réalité He. P h“8’ nla“ "ous n’a>orr« 
été fanes a ce sujet. Ou voit ll prot^Jv °«'
thousiasme démesuré, proclaufent ave ^ . abendonnant a un en.
qu’un enfant, lorsqu’il le veut „eut fa!d “°', ba‘dlesse surprenante , 
une connaissance parfaite des Ungues savam!!"1 H ‘"l Un<! ann“e ’ acfludrir 
ÏÏîlV“cV. ^“■‘^“•“4-. , de la géographie? d^Cffir“

quF]Trlt£;i,rsmi1i:ne;o7!brena7o^Ue,Ie1Une anne'e sVc0ula’ “
quisition de toutes ces connaissances , on ne pmrflVmDêch* 7 “‘°° l’aC' 

en doute ce que nous deh,teut les partisans de M Ja "ot7 r«voqucr
Il y en a qui vont plus lom encore et qni se flattent H’ j

quatre mois, la langue latine à un enf.nl I “ m d apprendre, en
moue. Pour le coup® ceci surpasse tonte coruprelre^'mn '“ttl"«enCe «“>»'

-.nî;7zr.i:-5 -
» -£X ». Sviftüs?» m
ce qui esteem, dans une I Ineu'e m,] ne ]P' ‘e' difficil.mWjs

ùgôrureausefor„tefu?Ufili Sefa ‘’'‘'T““ *

süi'æ1-' ■■ —i—«—«. s.n:“Z£»iTÄntni r. ’“'•f'’" “ •*.Prfslue 'V, .:|,V„ i,lr ,yyp eu' s.ppliquer , |.
qu un certain nombre d’élèves oui iie.n tni, HP .S' °n ne compie
ne faut l’attribuer qu’a leur mrf.„ ‘ * d“ Pr0Üres «ussi rapides ,11 
n", leu' parfaiie orcamsation. ’

«r.uëtr«"1“'- "■ •"*' f"'**e«.'L“ir ‘p:;t
... .b“ SV™'- “ «"•'S"1 •“•*. P“" ..... »pi* P'i.bd.,

Il est vrai que la nature ne nous a pas plus faits pour les science, t, 
traites que pour les arts mécaniques. Tout.dépeod^bsolnment H tS" 
chant qu,, par l’effet du développement dk oUanesph.Toni Pe"‘

ÖKÄ« Z SSÄ lr, ::rlr;?‘d
•5*. SLC.-Ä* 4
Ä.*»?5£sjrsKu*Äj „t "«»j- ■»
nür™1 f“”""" ..'...1.“ s.”«iï!“
vu^nponll]]“ '] méi[,odeds M- J“““» *0“« «n véritable point d. 
cher’ les e,.f ' .‘a,dlment flu* ce procédé doit offrir des succès bril lans 
d^ lW ,SqU,..5“nt<lûUésd j,n8°û- b,en prononcé pour l’étud. « 
dont I rnstructrun élémentaire a été suffisamment soigné! Mais o, „ ’ 
vera d une maniéré bien-palpable que la mélbode de M Jacotot ... 1 
la seule qu, pu.sse atteindre ce but Jacotot n est pas

d‘“di" " P-pre
qu’il y a entre un nliotism! m une 7 , , 6 “n,,P la d'^renea
mécanisme log,que de la phrase et de la’r!'"’ V*6“ fere : «fphquez lui le 
suite aux langues ffior.es. Schei det LT ’ “ ’T» »PP1«!»« ««- 

au,eu,, ; fa i les-, u i repasser souvent cê qn“i .„Th ,r,d“clion daa
jugement soit continuellement enacüo.m forcer |d^,a eX|d,CIl,e> ‘lBe «»» ' 

tionnaut souvent sur les difficulté«* » i > Z’Ie 3 rais°nner en le ques-* A-
rtous ne prétendons pas exercer ici une critique contre la m',1 i ,

manquent1‘«T5 T VOul°,nS Pa5 non Plus de ridicule ce.,x’qaj ^
pr«i q nt JNulre but est de prouver que ce que Von débit* i
peut erre taxé d’exagération ; ]ue toot’profe7 ! , / LZT''
e7.es m Ä“ 7',1Va‘"e *, CC"e Ci L" -«"‘»Œl« ! ^C 
et les methodes ne font point les instituteurs Cr, maître ,enon„, ’

rearhère •que,,e- _______ _________________ Agreez , etc. LaPodge.

rapporteur°oatteSUm]ssion ^'■draifiveulea^rédl^eb'^angiré1 hob^idl'^n

{XoteduR.)

s.Q srissji-.-“'



mouveu.es littéraires et des arts.
Paratonnerre» adapte» aux clochers des églises. — On sait qu’à foc- 

«asicn de l’incendie du clocher de la cathédrale de Rouen , consumé par 
la foudre, l’académie des sciences de Paris fit faire, l’a près la demande du 
ministre de l’intérieur , un rapport circonstancié de la nécessité d’armer 
des clochers de paratonnerres, ou du moins d’attacher de bons conducteurs 
à la partie supérieure de la croix. Ce rapport futadresséà tous les maires de 
la France, avec invitation de suivre les indications contenues dans cette 
instruction; maigre cette recommandation et les fréquens et terribles aver­
tissement qui out encore été donnés depuis par les ravages de la foudre , 
on ne voit encore nulle part, ni en France , ni dans notre pays, de para­
tonnerres attachés aux clochers des églises.

Nous nous félicitons de pouvoir citer une honorable exception a cette 
inconcevable apathie. (VI. R tymond, professeur de dessin linéaire , dans 
notre école industrielle, vient dé signaler cette innovation à ses élèves , 
dans une de ses dernières leçons. 11 a remarqué , dans la petite ville de 
'Tongres , un conducteur parfaitement exécuté , attaché à la partie 
superieure de U croix du clocher et longeant les murs auxquels il est 
adapté d’après les meilleurs principes. Ce devrait être une précaution gé­
nérale qui ne méritât aucune mention honorable ; mais puisque les pré­
jugés s’opposent encore généralement à son adoption , on ne saurait trop 
vanîeret citer partout comme modèle la prudence de l’admnistration locale 
de Tongres,

Lundi aura lieu à l’Opéra , la première représentation du Siège de 
Corinthe. C’est , comme on sait , le Mahomet du maestro , adapté par 
lui même à notre scène lyrique. Mais il parait que ver» la fin du second 
acte l'ennui d’arranger l’a pris , et qu’il a composé un final de cet acte , 
ft I« troisième tout entier. Les personnes qui ont assisté aux répétitions 
s’aecordent à regarder ce troisième acte comme comparable à tout ce qua 
produit de plus beaa l’école allemande. [Globe.)

On sait que M. Roger qui n’a aucun titre académique que quelques notice8 
et de» pretentions à reformer l’alphabet, a été nommé secrétaire général 
des postel en France. Voici une petite épigramme à propos de cette nomi® 
Dation :

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Chez Parfondry, derrière l’Hôtel-de-Villa , on vient ds 
recevoir des huîtres très-fraîches.

j. F. Peret, rue Ste.-Ursule , à la Balance , vient de recevoir 
des huîtres anglaises de toute ire qualité, a i il 89 centi.

Ju* Lemaire, rue de l'Epée , a reçu des huîtres anglaises 
très fraiches à 1 fl. 64 cents. (1U)|j

Huile épurée pour q.uinquét superfine à 3i cents le litron et 
25 cents la bouteille , au n° 828 , rue Pont d’Isle. (1102)

Maison à vendre rue des onze mille Vierges, n. 893. S'a­
dresser rue Hors-Château, n. 4<;8. (9^)

MUSIQUE.
Romance tirée de l’opéra de Joseph , varie'e pour le violon, 

avec accompagnement de quatuor ou de piano, dédiée au jeune 
Massait, par R. Kreutzer.

Chant d’Asenel et. air écossais de la Dame Blanche. Fantai­
sie pour piano , par H. Karr.

Air écossais. (Robin Adair) , id. idî varié pour
piano par le Carpentier.

Le retour de Pierre , ou le congé du Soldat, chansonnette 
pour le chant et piano , musique de Rlautade.

Ces oeuvres de musique se vendent chez la V8 Terry, Gale­
ries du Palais. (1055)

Quand une ordonnance d’en haut, 
Créa Huger chef de la poste ; 
Chacun dit ; il est à son poste 
C’est l homme delettre» qu’il faut. 
Loué soit le tact de nos maîtres T 
fî était-il pas juste , en effet , 
Qu’un directeur de l’alphabet 
Fut jeté dansla botte au a lettres l

On peut se procurer pour la i35e. loterie royale des Pap- 
Bas au bureau de Maresal-Matliias , agent de ladite loterie,rue 
du Stoekis , derrière l’Hôtel,de-\ ille , à Liège , dos lot?entiers, 
i|2 , i [4 , i[8 ou i[16 au prix courant , soit en achat ou enlo- 
cation. - ("fl

COMMERCE.
Ls conseil delà société de commerce des Pays-Bas, ouvert comme d’u­

sage je ter. octobre, a terminé ses travaux le 6.
Deux opérations importantesunt eu lieu.

* o Le choix de trois candidats ponr être présentés à S. M., a l’effet 
de nommer un nouveau diiecteuren remplacement de M. van de Pull, dé­
missionnaire ;

a. L’adoption d’une mesure d’après laquelle la direction de la société se 
trouve autorisée à racheter le quart de ses actions pour lès tenir en réserve 
par forme d'amortissement provisoire ; et ce au moyen des rentrées à pro­
venir du versement des derniers a5 p. ojn , lequel versement aura lieu par 
parties en mai , juin et juillet 1827. Aucune action ne pourra être rachetée 
par la direction au dessus du pair.

Cette mesure combinée avec les autres dispositions prises par la direc­
tion et sons l’approbation du conseil et la connaissance acquise de l’état 
de situation réelle des affaires de la société, doivent avoir une influence 
heureuse sur le cours des actions; elles étaient déjà remontées à 90 sur 
ta bourse d'Amsterdam , dès la seule annonce du projet avant même qu’il 
fut décrété. __________

’Tous les rapport, qui noua parviennent sur les vendanges d’une par­
tie de la côte dijonnaise et sur celles des crues du Nuiton et du Beau- 
Bois , annoncent que la récolte est telle qu’elle surpasse généralement d’un 
tiers et souvent d’une quantité au-dessus de cette de cette proportion , les 
espérances calculées sur les apparences. On dit que depuis l’année iy85 , il 
n’y a point eu d’exempla d’une pareille abondance.

On mande de Luxembourg en date du 7 octobre :
Les vendange» sont commencées sur les coteaux de la hante Moselle. 

Déjà le nectur délicieux que la cour de Remich est en possession de 
fournir aux heureux Luxembourgeois , nous arrive en abondance. Lee 
connoisseurs prétendent que la récolte a commencé trop tôt, que le vin 
sera de qualité médiocre et que les vigneron» sont exigeans à l’égard du prix.

BOURSE D’ANVERS , du 9 octobre 1826
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Le soussigné ayant obtenu l’autorisation d’enseigner lesta1 
gups hollandaise , allemande et française, prévient le P1"’ 
qu’il donnera dett leçons en ville et chez lui.

S’adresser rue du Pont, n. 908. Schmitz. (ii00I

A vendre ou à échanger contre des ferres , nne jolie mai™ 
de campagne , bâtie dans le goût le plus moderne , entourée0« 
beaux jardins , bosquets et prairies d’une contenance de neu 
bonniers . située à V aux Borset, canton de Bodegnée , à <j 
de Liège et 2 de Huy. S’adresser à 31® Boulanger Liege.«
à M8 Wautier , à Huy. (IIS'

Le bureau d’administration du college de Buy infbrnte J 
public que la rentrée aura lieu le jeudi 12 octobre, âpre» ( 

messe du Saint-Esprit, qui sera chantée ledit jour , 
heures du matin , dans l'oratoire du collège et à laque“ 
élèves sont tenus d'assister. ^I0,

(353) Jeudi prochain douze octobre 1826 . aux deux ^ 
de relevée , 011 vendra a la maison sur la Balte enseigne- 
TéleWerle, n. 1072 , les meubles suivatis , horloge , i“1 
tables, lits , malelats , couvertures en laine , courEP01 
litiges, baterie de cuisine en etii \ re , étain et ferai lies ,el *1 , 
lité d’autres objets, dont le détail serait trop 'ong. Be teut >e
comptant. ____-

--- —

Chambres ou quartiers garnis ou non garnis à Iouefi » 
ronstrée , n. 676. '

Chambre garnie à louer rue de la Wache , n. 662,

Par arrête' de S. M. le roi des Pays-Bas le sotissigne
; J,de e. productive <
, i;„„„ rtu Vieillie , C3I'

ETAT-CIVIL du 9 octobre.— Naissances, 5 garç., 5 filles.

Décès: 2 filles , i homme , 2 femmes , savoir:
Jean Pierre Rudolphe d’Aixtriesens, âgé de 80 an» , rentier, rue du Verd- 

Boi» , n- 3u8 .époux de Marie Anne Derkennv.
Marie Gabrioüe Démolie , âgée de 93 an» et 6 mois, sans prof., rue pout 

St-Jtilien, n. 545, veuve d’Arnold Joseph Lejeune.
Aline Marie Thérèse Dardenne, âgée de 47 ans 7 mois 22 jours, sons 

prot., rue derrière Si Jean , n. 739.

TEMPÉBATURK DU IO OCTOBRE.

A 9 b. du mat. , 9 d. su-desBUS o ; à 3 11. après midi, 10 d. nu-dessu».

autorisé à vendre les actions de la ri .
rie de Pittermansdorf, sise à une lieue de Viei"<^. 
d’Autriche, pour laquelle une somme d'échange 1 ‘s ^»jrit. 
de Vienne (243,478 ils. des P. B.) est garantie, et ce ^ pjuf 
à Maria-Zellen en Autriche , une possession très et un „Viel 
laquelle on peut toucher Ils. 25,ooo de Vienne. Les ^ jeIfj. 
se distinguent par la grande valeur de leurs uaW - 
toires et prérogatives. , ^fb, Wi88®

Le revenu annuel de Piltertnansdorf est envtron 
de Vienne. . } en tifr

Celte loterie contiendra en outre i4'99'^ §al ..
comptant , ensemble de fis. 428,092 de Vienne t.tirsjj8 ** 

Par ordonnance de fi. M. l’empereur d’Autriche» 
se faire irrévocable ment le 16 octobre 1826. sotlSS'S11® iJ

Les listes des tirages seront distribuées par 6 ontobte011 ' 
fera aussi publier par les journaux les n011 qul aur ‘ J 
prix capitaux. ,r|

Le prix d’une action enregistrée est de fl-q' 13 1 .„nef £r.
dix actions prises ensemble , la onzième seia

. . * . . . . .»nitis , et sur 
renient.

tin»1*. 
doit i!aDliet 

fi!»—0- » une action bleue , 9’"
J- Tb

nie des Grands-Carmes , »■ ®92
à Sri*611i, oqx , - .

coisnd^e^sii’“1
Messieurs HUB AU ,jeune et compagnie , VU,""'U hier11 u 

L — ' 7 ’ - ' is de tadimont , sont chargés de la vente des actions 
fait mention à Vannonsus ci dessus.

Liege, imprimerie de II, Ligwaç, éditeur du journal» rue Souverain-Pont) n
jto-


